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AVIS 
Le "Messager de Saint Paul" est represente à 

Rio de Janeiro par Mr. A. F. Reynaud. 124, Al- 
fândega: auec qui on pourra traiter pour les an- 
nonces, reclames, eto., ainsi que pour ia uente au 
numero. 

Le "Messager de Saint Paul" se charge de tous 
les abonnements aux journaux Européens. 

M. P. F. Aueilha est chargé des recouvrements 
du "Messager de Saint Paul." 

Ou peut 8'entendre auec lui pour annonces et 
abonnements. 

A nos Lecteurs 
Le «Messager de Saint Paul> ne veut 

pas laisser commencer 1'année nouvelle 
sans reinercier ses lecteurs trancais, bel- 
ges, suisscs et brésilieos de l'appui sé- 
rieux quils ont bien voulu lui prêter de- 
puis sou origine jusquà niaintenant, en 
Ia tache ardue de maintenir un journal 
écrit en français. 

Le Journal ne s'écartera pas de Ia li- 
gne de conduite qu'il s'est tracée et dont 
il a offert le programme à ses áébuts. 

Le cMessager de St. Paul> offrira 
bientôt a ses lecteurs d'importante8 amé- 
liorations qui contribueront à le rendre 
de plus en plus attrayant. 

II adresse a tous ses collaborateui s sa 
plus vive reconnaissance et leur sonhaite 
ainsi qu'aux lecteurs et à tous ses con- 
frères. toutes les felicites possibles à 
1'occasion du nouvel an. 

E. Hollender 

Chronique de partout 
Oufl 1901 est prêt à partir. 

amal- 
game de 365 jours néfastes, va-t'en, i 
réunion de douze rnois épouvantables, emporte 
ave; toi tous les malheurs, toutes les crises, 
toutes les pestes et tuutes les maladies dont 
tu as été si prodigue! 

Cest là le cri general qu!on entend par- 
tout et que l'on pousse avec autant pina den- 
thousiasme que l'on ne sait jamais ce que 
1'année nouvelle vous reserve. 

Le jonr de l'an est un jour invente pour 
vous faire à Ia fois aiiner et détester l'hu- 
manité. 

Ceux qui viennent pour recevoir des étren- 
nes vous font une mine aussi réjouissante 
qu'une mine peut 1'être, tandis que vous, qui 
devez en donner à droite et à gaúche vous rem- 
plissez parfaitement le role du Chevalier à 
Ia triste figure que Cervantès a immortalisé. 

Au Brésil, Ia scie des étrennes n'est pas 
encore arrivée à Ia hauteur d'une institutiou: 
en Europe et surtout en France, cette tradi- 
tionnelle balançoire a atteint son apogée. 

Le jour de l'an vous recevez Ia visite de 
toutes vos connaissances, de tous vos fonr- 
nisseurs qui viennent à Ia queue leu-leu dé- 
poser à vos pieds leur meilleurs voeux dans 
1'espérance que vous à votre toar déposerez 
dans leurs mains Ia «gratte» de circons- 
tance! 

J'ai connu à Paris un Monsieur qui, le jour, 
de l'an, avait été visite, au moins par cin- 
quante personnes dont chacune était venue 
dans le but de palper un peu de sa belle 
galette. 

Après quun laps de temps assez lontr Be 
fut écoulé sans avoir été dérangé, il allait 
s'asseoir à talde quand un coup de sonnette 
formidable se tit entendre: trois grands gail- 
lards tirent irruption dans son salon et avec 
le sourire aux lèvrea lui dirent: 

—Monsieur, nona venona vous Ia souhaiter 
bonne et heureuse et... 

—Pardon, fit mon ami, mais tout dabord 
qui êtes vous? 

—Nona sommes les vidangeurs. 
—Ah! tit lantre' interloqné, vous ètes les 

vid;: I  bien, mes amis videz les / 
Et furieux il les flanqna a Ia po 
Par ici, il y a trois jours de fôte hn 

par Ia Providence pour le plus grand bonheur 
du commerce; Ia Noél, le Jour de l'an ei 
jour dea Bois, le prender appartient aux <hre- 
tiens, le second aux   Répnblicaina  et le troi- 

aux monarchi 
En famille méme on néchappe pas à 1 

sion du l.cr Janvier. Vos enfants viennent 
vous apporter dea lettrea de nouvel an ou 
bien vous réciter des complimeuts que vous 
avez à rétribuer sous forme monétaire: v 
femme vous esqnisse son plus gracieux sou- 
rire repayable par un bon sur votre coffre 
fort. 

Vos frères, tantes, oncles et cousins que vous 
naviez plus vus depuis des siécles, que vous 
aviez crus dans le Paradis ou au fin fond de 
Ia mer, ressusciten tee jour là comme par en- 
chantement. Dea amis, dont vous ignorez le 
nom, se souviennent de vous et profitent de 
l'occasion pour venir secouer Ia poussière que 
vous avez dans Ia redingote sous pretexte de 
vous donner une joyeuse accolade. 

Vos maítresses qui pendant toute 1'année 
auront été grincheusea comme des pie-griè- 
ches vous recevront en vous étreignant sur 
leurs seins. . . doux ce jour là. 

Le facteur retrouvera pour vous Ia corres- 
pondanee qui était introuvable pendant le 
reste de 1'année; employé du télégraphe vous 
apportera les télègrammea mêmes avant qu'ils 
ne soyent expódiée: au restauraní le garçon 
vous apportera vos côtelettes cnitea à point, 
votre bifsteack saignant; Le cordonnier vous 
donnera dea bottines qui ne vous blesseront 
pas les pieds, le 1." Janvier, bien entenda, 
bref vous verrez que tout le monde vous fera 
bonne figure totrjours et trèa disposé à vous 
servir. 

Mais, tin ou vons ne serez 
plus quun vulgaire pignouf, qu'nn vieux gri- 
fou,   qu'un   avare, un grippe sou et tous 
petits soius dont vous oure  Ia veille 
auront disparq le lendemain, deux Janvier. 

Le prender jonr de  l'an  a   aussi BOI 

triste:   involontairment   on   pense aux i 
qui s'en vont, au lon fait 

l'au-delà, lui pere et à Ia more bien 
aimée, à 1'éponse adorée, aux enfants chèris 
que Ia mort vous a enli 

Vous /.  davantage  Ia  solitnde  et 
aussi le vide quYmt lai qui ont   dis- 
pam. 

Vous son. ' à 1'ami  fidèle que vous 
ont arraché les Parques  aux   mains  crui 
aux moiuents de bonheur si rares dans Ia vie, 

se  resserre   d a   lheure   ou   Ia 
brume commeBce à envelopper d'un mantean 
noir Ia fin de Ia jonrnée, vous vous sentez 
plus mélaneolique: un je, ne sais quel si 
ment indéfinissable de tristesse et de mélan- 
colie s'empare de vons car dans Ia trainée 
lumineuse que laisse derrière elle 1'année qui 
finit vous voyez disparaítre petit à petít vos 
esperances, vos affections, vos amours, vos 
amitiés et il vous semble que vous méme 
vous disparaissez, quand tout à coup secouant 
votre torpeur et vous redressant vous vous 
trouvez devant Ia porte du neant sur laquelle 
en mots flamboyants vous lisez ces mots: nou- 
vel an. 

Et alors, pris du désir de 1'oubli, et de Ia 
íringale de vivre, vous repartez à nouveau dans 
le chemin de lexistenee jusquà 1'année sui- 
vante epoque à laquelle ou vous recommence- 
rez les mêmes réveries; ou vous vous livrerez 
aux mêmes pensées sans vous apercevoir des 
lambeaux de votre cceur que vous aurez laissés 
aux ronces et aux épines de Ia route journa- 
lière de Ia vie. 

E. Hollender 

Immigration 
Mr. le Dr. Cândido Rodrigues, le secreta ire 

d'Etat pour 1'agricultnre a envoyé à ia Cham- 
bre des Deputes le message suivant du Pre- 
sidem de 1'Etat de Saint Paul, Mr. le Dr. Ro- 
drigues Alves. 

Messieurs les Deputes, 

Conformément à 1'attribution que me confere 
1'article 36 n.n 13 de Ia Constitution de 1'Etat 
ji viena vous soumettre le projet de loi ei 
inclu.s relatif aux services de ['immigration. 

La loi n.° t',77, du 9 Septembre 1899 a 
besoin di ments oi de modift 
fin d'en faire uno vraie loi d'immigrâtion et 
de colonisation do 1'Etat de Saint Paul, com- 
prenant un plan d'actioi liant 

deux importanta servi 
Evidemment Ia loi une preuve de 

sagesse do Ia part des législateurs de 1'Etat. 
Rompam   avi jime   do   papi 

qui pendant dos annáes a dirige le mouvement 
d'introdurtion dos immigrani ntótablir 
un gystème rationnel et de nature perma- 
neute. 

Toutefois, comme loi de transition entre 
un regime et Lantre, elle devait oaturellement 
ofifrir certaines lacunea qui maintenant ont 
besoin d'être comblées. 

Pour ce qui est de 1'immigration, Ia loi n.° 
673, ou peut dire qu'elle 06 satisiiiit seulement 
que 1 introduetion   de   bras   pour   Ia   grande 

agriculture, dont les passages sont payés en 
tout ou en partie par 11. 

L'immigration spontanóe n'est pas régle- 
mentóe. 

Pour ce qui touche à Ia colonisation à 
peine cette loi a-t'elle cherché à stimoler Ia 
fondation de colonies agrieoles par les muni- 
cipaütéa ou par les partículiers, l'Etat aidant 
aux dépenses taites pour le mesurage oi Ia 
démarcation dos térrea qui leur étaienl deati- 

Le projet ei joitit a pour bui dono d'am- 
plifier et i\r modifier Ia loi n.' 673 do manière 
à ce que 1'Etat íoit dote' d'une loi d'immi- 
gratiòn et do colonisation, et qui pourra fournir 
au gonvernemeirl dos moyens d'action perma- 
nente ei systématíque non seulemenl en rap- 
port avec 1'immigration fa^te aux trais du 

jor mais aussi par rapporl à 1'immigration 
spon ;i Ia colonisation. 

I no dos aceusations faites leplus fréquen- 
par  ceux   qui ont intórêi   ;'i  dénigrer 

le   Brésil au point ^>' vue  immigratoiri 
ublique n'a pas de loi sur 

1'immigration à 1'exemple dos autres pays ri 
vaux en  i : ion. 

I.o gou?ernemen< de 1'Union s'étan1  désin 
de ia chose, vit  que   les  terrains  eu 

sonl du domaine dos Etats, 
derniers quil appartient  de  pourvoir à 1'im- 
migration: 1'Etal de Saint-Paul   ou  afflne Ia 

iio iies immigrants  qui   vont 
au Brésil, doil prendre en cesenslesm 

ires. 
Le projet a pour Imt, danB ses points prin- 

eipaux de rendre effectives les mesures pour 
facilitei- ia venne des immigrants spontai 
toute profession eu leur concédanl les avan- 

uix artieles -1 S 9 'le Ia 'li11' 
loi n." tíl'.i et principalemenl aux immigrants 
agriculteurs: prevenir l'introduction de mau- 

its au point de vue physiqjte et 
moral en créant llnspe 
tion dans 1 chercher á 
leur garantir en les localités de 1'intérieur 
1'appui moral dont ils peuvent avoir besoin 

de vexations ou de violences d'' Ia 
part de leurs patrons, et d'établir des moyens 
et des réglements permanents pour Ia 
niaation sur les modelos les plus adaptables 
aux conditions pécuniaires do 1 Eta1 do Saint 
Paul. 

En ce qui touche 1'Inspectoriat de 1'lmmi- 
a., le projet fusionne les agenoss actuel- 

les de 1'Hôtellerie des [mmigrants a Santos 
et Ia Section de police du port, en donnant 
à 1'lnspecteur les attributions cumulatises d'In- 
specteur de l'lmmigration et dyofficíer de Ia 
police du portd'ouilréjulte une économie pour 
le Trésor sans prejudice aucun pour Ia police 
du moment que l'inspecteur restera subor- 
dine au ch ilice. 

Les attributions qui incomberont à l'in- 
specteur de 1'immlgration ne seront en soinme 
pour Ia plus grande partie que des attribu- 
tions policieres. 

Les deux serviços tels quils sont consideres 
par le projet sont quasi identiques à ceux qui 
existent dans les pays ou les lois sur 1'Im- 
migration ont beauconp daf&nités: ils auront 
tout à gagner en étant remplis par le moine 
fonctionnaire. 

Outre cela: aommer un autre employé avec 
leque] auraient a s'entendre les capitaines «le 
navires ou de vapours qui onl déjâ a sen 
tendre avec trois serviços; ia police, lã Capitania 
du port et Ia Banté, plus Io service de Ia 
Douane, ce serait créer de ia mauvaise volonté 
à l'égard du uouveau Bei 

ée de créer des commissions auxillaires 
de 1'immigration parait sejustifier pleinement 
par les eirconstanees dor il   ,-t   éga- 
lement par 1'expórience des faits. 

EUes pourront certainemenl rendre do grands 
arTappel des parents dimmigrants 

déjà établia ici: pour fournir les informations 
pour le service de placement dos immi 
par ['a ntrale donl Ia création esl rap 

et aussi   por envoyer les demani 
travailleurs et d'ouvriérs a  l'agence centrale, 

par les intén 

Entourées   de  pri Ia valem de ia 
)iosition do ceux qui constitueni les dites com- 
missions ainsi que par Ia faculte qu'eU 
ront d'informer sur Ia si ox qui 

nir    des    travailleurs   ou    dea 
ouvriers, ils pourront  rendre do i 
serviços en   intervenaiii   a   1'amiable  auprès 
des patrona quand les travailleurs dre 

i ndées contre eux. 

Dans Ia Republique Argentiue ou ces com- 
missioni exlstent leurs attributions  voni jus 
qu'au poim de: [ntervenir a Ia demande <les 
immigxflnt8   à    Ia   formation   des   contracts 

qu'ils font avec les patrons et de surveiller 
à Ia iservation du contract, 

Elntre QOUS, le gouvernemenl pouvanl nom- 
mer pour ces commiBsions quelques citoyens 
étrangers qui Beronl aaturellement cimisis 
parmi   ceiu qui aandenl   par leur 
prudence oi bon sons, cela annullera cette In 
tervention qui petil á petil B'accentBe en 
1'Etal de Saint Paul, de ia pari d éléments 
qui ne savent pas toujonrs juger les diffén 
exislanl entro les palnms d les employés, 
ni  acheminer  In  solution  dos questiona  sur- 
veiianl   entre  les  ineines,  avec  1'espril   de 
tice ei In prudence Ires. 

l,os mesui relativemenl   à  Ia 
colonisation correspondem aux  Idóes de tous. 

11 faut   lixei-   1'imraigranl  nu sol: mais il 
faut   le   faire   de   telle     faÇOU    qil il     B0Í1     D    Ia 
portée de In ovando agriculture quand on au- 
ra besoin do lui et cela de manière à ce que 
les   colonies ;l".TÍeo|es ,|lli  seront   1'ulllléeS soyellt 
par leur situation dos pépinières d"ouvriers 
qui trouveronl dos débouchéa garantia pour 
leur produits. 

M olonisation   comprise   ainai   doil 
entreprise daprèa on plan systèmatique 

tout en laissanl mi gouvernemenl des mo 
permanents pour ponvoir noir efflcaceraenl oi 
súrement. 

Los fonda permanente de colonisation, in- 
diquós au project, fournironl snns aucun dou- 
to au gouvernemenl les dita moyens. 

iioduii  des   amendes pour ínfractíona 
aux l"is desterres ou   de 1'immigration  dou 
nora  fort   peu    mais    les    sommes   dos   nntivs 
clausea poum ir   progresaivemenl ei 
augmentei colonisation. 

Jusqu'á ce qúi s  vienne  conaeiller 
autre chose,   il ny   a rien do plus pratí 

d'appliquer à   In   colonisation   comm 
Veut   le   projet   les   sono, |"T- 

a   do  In   vento  dos  torre-,  eu   friclie,  ninsi 

lons en payement de leurs [ots. 
I>u  moinoiil   que IKtal  ne  p 3 ter- 

rains   à   lui    qilen     des    elldloits   tnqi  élolgnéS 
pour perméttre  In  colonisation >n le 
désire, il es1 raisonnable  que   le   produit de 
Ia  vento  de  ces  terrains eu   friche  B0Í1  nppli- 
qu'és n 1'achal â d'aatres mieux situes, cocri- 
geanl ainsi In    dreonst kble pour 

tolution   du problème que lon   cherche a 
résoudre. 

La création de 1'Inspectorial de 1'Immigra- 
tion au porl de Santos, avec Ia Buppression 
do ia section de police et d,- l agence do III" 
tellerie des immigrants actuelles, ninsi qne 
Ia i réation d nutres mesures tendanl 
liorer In situation des commis actuels de 1H6- 
tellerie dos immigrants et celle d'admettre 
un employé en plus eu Ia dito Botellerie 
un   commis   aux   écritures   au secretarial de 

i   lin de B'OCCUper dll service d'np 
pel d'immigrant8, ne viendront en aucune m- 
^on onórer le Tn Üvemenl In dépen 
se esi d.- Ps. 53:560$000 annuellement: elle 
sei-a de lis. 53:580$000 si le pn 

pté. 
J'ai toute  confiance que vous prendi. 

juste   cousidérntioll   le   projet   qlle  je   Vous 
sente et que vous concourrez par votre sa voir 

facilitei-   1'exécutíon    des    grands    buts 
,iuil ,, en vue, en  y   faisanl les corrections, 
et les i lifications que votre   haute Bag 
juger a nécessaire. 

Salm et fraterni 

Dr. Rodrigues Alves. 

Voiçi   le   projet : 

Colonisatioii et Imniipatioii 4e 1'Etat 
Piojoi presente á In Chambre des Deputes 

par In Commission d'Agrionlture, Colonisation 
ei  tmmigration, ayanl  trail   aux service 

lon et dlmmigration do l'E1 
l.o < ongri Législatif do 1'Etal de Saint 

Paul doer. 
Alt.   1.     Los s   des   artic], 

d.- ia loi n."  673  du  li  Septembre de 1890 
iRÍus n tout immigrani de bonne 

duiti mte industrio, métler mi pio 
fession atile. 

Art. 2. Sont consideres coiume immigrants 
à tin dl- ponvoir joiiir dos bénéflces de In 
dite loi : 

^ 1."    Los nationaux ou les 
moins  de 60 nus,  \entis   en ■■ le 
imt i ablir et de n'importe laquelle dos 

18  sliivniií. 
o payó par 1'Etal  eu   toul ou en 

partie; 
b) pa yé   par  les  municipalitós ou 
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par les entreprises de colonisation en tout ou 
en partie; 

c) avec un passage de 3.ème classe payé 
par les immigrants eux-mêmes. 

§ 2.—Font  exeeption   à   Ia   limite   d'âge, 
flxé à 1'article précédent,   les  chefs ou mem- 
bres de famille, âgés. de plus de 60 ans, qui 
viennent en cet Etat  en   accompagnant   leur ■ 
famille ou venant Ia rejoindre après. 

Article 3.—Les qualités nécessaires, exi- 
gées par les- articles précédents, devront être 
établies au moyen de certificats délivrés par 
les consuls du Brésil, ou par les commissaires 
de 1'immigration à 1'étranger, ou soit par des 
certificats émanant des autorités de Ia loca- 
lité oú 1'immigrant avait son domicile, du- 
ment légalisés par les dits consuls ou com- 
missaires quand les immigrants seront de pro- 
venance étrangère. 

Art. 4.—Les capitaines de vapeurs ou de na- 
vires transportant des immigrants vers cet 
Etat ne pourront recevoir pour cette des- 
tination, des malades attaqués de maladies 
contagieuses ou ceux souffrant de vices orga- 
niques ou de défauts physiques les empêchant 
de travailler; ni des fous, ni des mendiants, 
ni des vagabonds ou criminels, ni des gens 
âgés de plus de 60 ans exeeption faite pour 
ceux mentionnés à 1'article 2.°. 

§ unique. Les compagnies ou les armateurs 
à qui appartiendront les vapeurs ou navires, 
representes en cet Etat par leurs agents et 
consignataires seront consideres responsables 
pour toute infraction à 1'article cj-dessus et paye- 
ront une amende correspondant à Ia valeur 
des passages et des autres dépenses qui se- 
raient faites pour le repatriement des immi- 
grants trouvés en les dites conditions. 

Art. 5.-—Les immigrants auront le droit 
de rester à bord des bâtiments pendant 36 
heures après que le navire aura jeté 1'ancre 
dans le port d'arrivée et oú il devra débar- 
quer les immigrants transportes pour cet Etat. 

Art. 6.—Ni aucune entreprise ni aucun 
particulier ne pourront prendre à leur charge 
le débarquement des immigrants et celui de 
leurs effets et bagages, sans 1'autorisation de 
1'Inspecteur de 1'Immigration. 

§ Toute infraction à cet arrêté será punie 
d'une amende de 50$000 Ia première íbis et 
100S000, les suivantes. 

Art. 7.—II est créé un bureau de lTns- 
pection de 1'Immigration dans le port de San- 
tos, avec un personnel et honoraires indiques 
par le tarif ei joint: 1'agence de l'Hôtellerie 
des immigrants et Ia section de Ia police du 
<üt port sont abolies. 

L'inspecteur de l'immigration, du port de 
Santos exercera également les attributions 
d'oflícier de police du port. 

Outre les charges que les lois lui conférent, 
il se chargera soit personnellement ou re- 
presente par ses adjudants de: 

§ l.°—Visiter les bâtiments amenant des 
passagers, prendre soin des immigrants qui 
viennent dans 1'Etat, pourvoir à 1'expédition 
à 1'hôtellerie de cette capitale de tons ceux 
qui voudraient jouir des avantages que Ia 
loi leur offre. 

§ 2.°—Vérifier 1'exécution des dispositions 
de Ia presente loi, imposer les amendes éta- 
blies pour infractions à Ia même. 

§ 3.°—Organiser et tenir toujours à jour 
Ia statistique du mouvement de 1'entrée et de 
Ia sortie des passagers et immigrants du port 
de Santos d'accord avec les instruetions don- 
nées par le gouvernement. 

§ 4.°—Exécuter tous les autres serviços 
que par Ia nature de ses fonetions le gou- 
vernement pourrait lui ordonner. 

Article 9.—LInspecteur de 1'Immigration 
du port de Santos et ses adjudants seront 
nommés par le Président de 1'Etat, sur Ia 
proposition du Sécretaire d'Etat de 1'Agri- 
culture, Commerce et Travaux publies. 

§ unique. Outre ses fonetions d'ofncier de 
poíice du port, le dit inspecteur exécutera les 
ordres et les instruetions qu'il recevra du 
Chef de Police avec lequel il s'entendi-a di- 
rectement pour ce qui a trait à ce service. 

Art. 10—Tous les autres employés de l'Im- 
migration du port de Santos seront nommés sur 
Ia proposition de 1'Inspecteur dtiment autori- 
sé par le Secretariai de 1'Agriculture, Com- 
merce et Travaux publies auquel il est subor- 
dine. 

Art. 11—Une fois que 1'organisation actuelle 
du corps des agents officiels de l'Hôtellerie des 
Immigrants aura été modifiée et que les ai- 
térations dans les attributions, devoirs et avan- 
tages appartennant aux dits agents auront été 
faites, il será procede à Ia création de 1'- 
agence centrale pour le placement des immi- 
grants qui será annexée à 1'Hôtellerie, le tout 
sans frais pour le Trésor. 

Art. 12—L'agence centrale de placement 
des immigrants aura à s'occuper de Ia collo- 
cation des immigrants qui entreront à 1'Hô- 
tellerie, soit dans les fabriques, à Ia campagne, 
ou dans les ateliers, le tout d'après les désirs ma- 
nifestes par les dits immigrants, et les in- 
formera relativement aux conditions de sa- 
laires et d'autres avantages qui leur seraient 
oíferts. 

Art. 13—Le gouvernement pourra créer 
dans les localités siège de municipalité, des 
commissions auxiliaires de 1'immigration qui 
se ckargeront: 

§ 1.—De faire de Ia propagande en fáveur 
de Fiminigration pour les diverses municipa- 
lités, informer 1'agence centrale  de Ia   collo- 

cation des immigrants, de Ia nature des in- 
dustries existantes et de celles qui poufraient 
être créées, du prix des salaires, du climat et des 
divers avantages qui leur sont offerts. 

§ 2.—De chercher par tous les moyens à leur 
disposition à aider à Ia fondation de colonies agri- 
coles, d'entreprises de colonisation publique ou 
particulière, pour Ia localisation des colons, le 
tout d'après les conditions établies par cette loi. 

§ 3.—Prendre connaissance des réclama- 
tions faites par les immigrants ouvriers placés, 
contre leurs patrons; intervenir amicalement 
pour garantir les droits des dits immigrants, 
les conseiller et les aider dans Ia mesure du 
possible dans le cas d'intervention judiciaire. 

§ 4.—Recevoir les demandes de travail- 
leurs ou d'ouvriers formulées par les interesses 
demeurant dans les différents districts, avec 
indication des salaires et des avantages offerts, 
les transmettre afin qu'elles soient exécutées 
par 1'agence centrale de placement des immi- 
grants, l'informer également de Ia suffisance 
des patrons. 

§ 5.—Recevoir et envoyer au Secretariai de 
l'Agriculture, Commerce et Travaux publies, 
à fin qu'il y soit fait droit, toutes demandes 
d'appels de parents des immigrants déjà éta- 
blis dans l'agriculture de 1'Etat. 

§ 6.—Informer le Secretariai de 1'Agri- 
culture, Commerce et Travaux publies de 
tout ce qui pourrait intéresser l'immigration 
et Ia colonisation dans les districts respectifs. 

Art. 14—Les commissions auxiliaires d'im- 
migration seront constituées par le Président 
du Conseil Municipal, par celui de Ia com- 
mission municipale d'agriculture, par le com- 
missaire de police ou par le substitut du 
procureur de Ia Republique, dans les localités 
chef-lieu d'arrondissement, et de deux citoyens 
nationaux ou étrangers capables. 

Ces derniers pourront être nommés et dé- 
mis par le Sécretariat de 1'Agriculture, Com- 
merce et Travaux publies. 

Art. 15—Les membres des commissions au- 
xiliaires de l'immigration serviront gratuite- 
ment. Leur correspondance toutefois será af- 
franchie par les soins du Sécretariat de 1'Agri- 
culture, Commerce et Travaux publies. 

Art. 16—11 appartiendra au Président du 
Conseil Municipal de présider Ia commission 
auxilliaire respective, de l'immigration. 

En cas d'absence ou d'empêehement il será 
substitué, en premier lieu par le Président de 
Ia commission municipale d'agriculture, en se- 
cond lieu par le délégué de police ou par le 
substitut du procureur de Ia Republique. 

§ unique. Les commissions auxiliaires d'im- 
migration distribueront parmi ses membres 
qui ont résidence fixe dans le district, les ser- 
vices de caractère permanent qui leur incom- 
bent et ce de Ia façon leur semblant Ia plus 
convenable. 

Art. 17—11 será institué un fond perma- 
nent de colonisation qui será constitué de Ia 
manière suivante: 

§ 1.—Par une première entrêe d'abord, de 
600:000$000 inscrito au budget du Sécretariat 
dAgriculture, Commerce et Travaux publies. 

§ 2.—Par le produit des taxes payées pour 
Ia légitimation de l'entrée en jouissance des 
terrains en friche, exclusion faite des dépen- 
ses provenantes de leur classiíication, mesu- 
rage et démarcation. 

§ 3.—Par le produit des prestations qui 
seront versées, à parti- de Ia date de Ia mise 
en éxécution de Ia presente loi, par les colons 
concessionnaires de lots de terrain en les 
noyaux coloniaux établis et dans ceux que le 
gouvernement pourrait créer. 

§ 4.—Par le produit des amendes perçues 
en vertu de l'infraction à 1'article 6 de Ia 
presente loi et du réglement du décret n. 734, 
du 5 Janvier 1900. 

§ 5.—Par les sommes qui seront pt'.sté- 
rieurement désignées pour ce service dans Ia 
loi dn Budget. 

Art. 18—Les sommes recueillies, selon 
les paragraphes 2.°, 3.° et 4.° de 1'article 
précédent seront inscriptes au Trésor à un 
compte qui será séparé de celui des sommes 
autorisées par le Budget, sous le titre de 
«Eond permanent de colonisation» et reste- 
ront en depôt en attendant le moment d'être 
appliquées au but pour •'lequel le fond a été 
créé. 

Art. 19—Le fond permanent de colonisa- 
tion será appliqué aux dépenses provoquées 
par 1'acquisition, mesurage et démarcation des 
terrains pour Ia culture ou destines à Félevage 
du bétail, terrains qui seront situes de façon 
à ce que leurs produits puissent être expé- 
diés facilement sur les marches de eonsom- 
mation, tout en garantissant un bénéfice snf- 
fisant aux produeteurs: et également de façon 
à ce que les colonies agricoles formées sur ces 
terrains se trouvent à proximité ou dans les cen- 
tres de grande culture de 1'Etat, á fin de 
constituer des pépinières de travailleurs ru- 
raux. 

Art. 20—Aussitôt que le gouvernement aura 
fait acquisition de terrains, dans les conditions 
indiquées à 1'article précédent pour Ia forma- 
tion d'une ou de plusieurs colonies agricoles, 
il les fera mesurer, démarqner et diviser en 
lots qui ne dépasseront pas 12 hectares. 

Art. 21—Les lots de terrain seront con- 
cedes aux travailleurs ruraux, nationaux ou 
étrangers, constituas en familles, à un prix cor- 
respondant aux dépenses faites par le gouver- 
nement pour l'acquisition des terrains, leur 
mesurage, démarcation et division en lots. 

Art. 22—Le prix du lot de terrain devra 
être payé par le concessionnaire endéans l'espace 
de six ans, et en quatre prestations égales à 
partir de Ia fin de Ia deuxième année de Ia 
date d'expédition du titre provisoire ou avant 
si le concessionnaire le désire ainsi. 

Art. 23—Après avoir payé- intégralement 
son lot, le concessionnaire recevra un titre 
définitif de proprieté et ce ne será qu'après 
cela qu'il pourra aliéner ou soumettre le dit 
lot a un grèvement réel quelconque ou obtenir 
Ia concession d'un deuxième lot. 

Art. 24—Le payement du lot será effectué 
par le concessionnaire au bureau de perception 
le plus voisin et quand il aura effectué le 
payement, le dit concessionnaire devra exhiber 
au Sécretariat d'agriculture, Commerce et tra- 
vaux publies le reçu respectif en vue du- 
quel il lui será délivré le titre définitif de 
proprieté. 

Art. 25—Le concessionnaire perdra tous 
droits à Ia concession du terrain, ainsi qu'a 
toutes les améliorations faites et aussi aux 
prestations effectuées: 

§ 1.°—En nédiiiant pas sur son lot de 
torre, (endéans les six móis qui suivent Ia 
respective concession), une maison pour y de- 
meurer, provisoirement tout au moins. 

§ 2.°—En n'habitant pas effectivement sur 
le lot de torre qui lui a été concede; en 
laissant le terrain inculte tant qu'il n'aura 
pas été payé. 

Art. 26—Les colonies agricoles, ainsi créées 
ne seront pas administrées comme celles qui 
existent à 1'b.eure actuelle. Le gouvernement 
fera seulement ouvrir lts chemins de roulage 
nécessaires pour relier les colonies aux marches 
de consommation, et il appartiendra aux ces- 
sionaires des lots de terrain d'ouvrir et de 
maintenir les chemins vicinaux qui seront 
traces à 1'occasion du mesurage et de Ia di- 
vision des torres. 

§ Unique. Le gouvernement fera inspection- 
ner périodiquement les colonies agricoles á 
fin de faire exécuter les dispositions de Ia 
presente loi. 

Art. 27—Indépendammentdelétablissement 
de colonies agricoles, décrit plus haut, le 
gouvernement pourra appliquer les fonds per- 

' manents de colonisation aux dépenses de me- 
• surage et de démarcation des terrains offerts 
par les municipalités ou par les particuliers 
pour Ia colonisation, ou bien à titre d'aide 
aux particuliers qui vendraient ou affermeraient 
leurs terrains à des colons; à Ia construetion 
de maisons, aux frais de mesurage et de démar- 
cation des lots de torre tout en garantissant 
toujours les intérêts de 1'Etat. 

Art. 28—Le service d'appel des parentsa 
d'immigrants qui sont déjà établis au service 
de 1'agriculture de cet Etat reste à Ia charge 
du Secretariai de 1'agricnlture, commerce et 
travaux Publies, le gouvernement pouvant à 
cet effet prendre un employé en plus pour Ia 
2.ème section dn dit sécretariat, avec rang 
de commis aux écritures et aux appointements 
de 3:600$000 par an. 

Ari. 29—Les écrivains actuels de 1'Hôtel- 
lerie de 1'Immigration recevront 3:600$000 
d'appointements par an et le gouvernement 
est autorisé à prendre un employé de plus 
touchant les mêmes honoraires 

Art. 30—Les dispositions contraires sont 
révoquées. 

Salle des séances, 19 octobre 1901.—Eágard 
Ferraz, Pedro Arbues. 

Ci après le tarif auquel il est fait allusion 
à 1'article 7.ème de Ia presente loi. 

Appointements annuels du personnel: 
1 Inspecteur 10:0008000 
2 Adjudants à Rs. 5:4005000 .     1O.800S000 
1 Garde fisc 2:400$000 
1 Interprete  1:920$000 
2 Garde-bagages à   I:800$000 3:600$000 
1 Garde-ponton  1:800$000 
1 Maitre de chaloupe    .     .     . 1:800$000 
4 Matelots  S^õOSOPO 

Rs.    .     .    38:0005000 
N. B.   Deux tiers   des dits appointements 

sont à titre d'honoraires et le reste à titre de 
gratification. 

CONSULAT DE FRANCE A SAINT PAUL 
69 Rua Galvâo Bueno 69 

Le Cônsul de France à Saint Paul prie: 
M.M. Masson, Emile 

Fouyer, Clément 
Favre, Marius Celestin 
Parisot, Augusto 
Durrien, Edouard 
Yalin, Joseph 

de  se  présenter  au  Consulat ou de vouloir 
bien faire connaítre leur adresse. 

CONSULAT DE BELGIQUE 

Le Ministère des Affaires Etrangères à 
Bruxelles, vient d'informer ofiiciellement Mr. 
le Docteur John Neave digne cônsul de Bel- 
gique à Saint Paul de 1'heureuse délivrance 
de S. A. R. Madame Ia Princesse Albert de 
Belgiqne, et Ia naissance d'un Prince qui a 
reçu les noms de Leopold—Philippe—Charles 
— Albert — Meimard — Hubert—Marie—Mi- 
ehel.    ■ 

Le nommé Gérard Pierre, citoyen belge est 
prié de passer au Consulat de Belgique pour 
affaires le concernant. 

NOUVELLES DIVERSES 
Dividendes distribnés par les Banques de 

Saint  Paul 
London et River  Plate   ... 20 7» 
Banque du Commercio et Industria, 

par action Rs.  12.500 
Brazilianische Bank   .... 8 % 
British Bank          6 %> 
London & Brazilian Bank    .     . 14 "/• 
EncaissedesBanquesPanlistasanl.frDécembre 
London & Brazilian Bank. 8.726.178.890 
Banque   du   Commercio   e 

Industria ..... 25.973.554.555 
Brazilianische Bank . . 5.231.003.348 
Banque de Saint Paul. . 2.300.083.736 
British Bank .... 2.293.877.610 
London et River Plate 2.172.065.320 
Banque Union .... 1.476.762.355 
Banque   Commerciale   Ita- 

lienne         1.165.710.770 
Banque Française   .     .     . 990.537.942 
Banque Union de S. Carlos 588 547.279 

La division française daus le Levant. — 
II n'est pas sans intérêt de faire remar- 
quer 1'excellent état de mobilité, ou si l'on 
veut mobilisation, dans lequel est maintenue 
notre escadre de Ia Méditerranée, 

Sans  1'ombre   d'un   préparatif   qui aurait 
pu donner 1'éveil et qui aurait répandu à l'a 
vance   un  bruit   que  le  gouvernement  avai 
toute raison de vouloir tenir  secret,  l'amira 
de   Maigret  a  pu  distraire  de  son escadre 
pour une mission ejigeant  de  1'endurance et 
de Ia rapidité, deux cuirassés, trois croiseurs 
et deux contretorpilleurs. Et ainsi s'est trouvé 
vérifié,   une  foi   de  plus,   ce   fait   qne   notre 
marine est toujours à Ia hauteur de son role. 

< lette absence de toute indication a dü cau- 
sei' quelquer trouble aux ofíiciers des navires 
de 1'amiral Caillard. Us étaient, en effet, croy 
aientils, partis pour une sortie de quarante- 
huit heures,—c'est-à-dire que les cuisiniers des 
carrés n'avaient fait des provisions que pour 
trois ou quatre repas. II a donc faliu que les 
ofileiers et les commandants eussent recours, 
pour se nourrir, aux vivres de Ia «cambuse» 
du bord, ou l'on trouve assurément 1'essentiel 
en farine, conserves de beeuí, vin, café, le- 
gumes secs, mais dons les approvisionnements, 
bien que varies, ne permettent pas de faire 
des menus savants ou compliques. 

Ce sont là les petites misères du métier 
et nos offlciers savent les prendre allégreraent. 

Les femmes des marins, laissées à terre 
par leurs maris pour une absence de quarante- 
huit heures — laquelle dnrera peut-être qua- 
rante jours, — sont habitaées à ces surprises. 
La marine est, par excellence, Ia carrière de 
de 1'imprévii et de l'au jour le jour. 

Ceei me rappelle un petit incident déjà 
lointain, car il remonte au temps ou 1'amiral 
de Dompierre d'Hornoy commandait 1'escadre 
avec Courbet comme chef d'état-major 

Un enseigne, M. B.. ., embarque sur un 
croiseur de l'escadre, devait se marier à Tou- 
lon. Le matin du jour ffxé pour Ia cérémonie, 
arrive une dépêche de Paris prescrivant d'en- 
voyer ce croiseur dans le Levant. Grand émoi 
de 1'enseigne B. .. Toute Ia noce était déjà 
prête à se rendre à 1'église. Son commandant 
lui accorde deux heures pour conduire sa fian- 
cée à 1'autel. 

Le mariage a lieu. L'officier se hâte de 
rentrer à son bord, oii le devoir lappelle. 
Mais les parents et Ia mariée s'agitent. Us 
intriguent auprès de 1'amiral d'Hornoy qui, 
cédant à leurs instances, se decide à remettre 
au lendemain 1'appareillage du croiseur. 

Sur quoi, Courbet, toujours pince-sans-rire 
et volontiers ironique, se hâte de signaler au 
croiseur, au moyen de pavillons et afin que 
nul n'en ignore: 

«La permission de Ia nuit est accordée à 
1'enseigne B. . . » 

Jamais «signal» ne ftit accueilli par une 
escadre avec de tels sourires. . . 

Elections niunicipales.—Selon ce qui était 
prévu, le gouvernement à gagné avec une 
majorité enorme. 

Les conseils municipaux - continueront donc 
à êtré à Ia tête du pouvoir. La réélection du Dr. 
Antônio Prado comme préfet municipal est 
assurée, ce qui est une súre garantie pour le 
développement matériel de notre ville, qui a 
repris un nouvel essor par les améliorations 
faites sous son intelligente direction. 

3Ionstacb.es! — L'italien Masione Luigi pos- 
sède des moustaches de 15 centimètres de long 
de chaque côté, avec lesqnelles il est descendu 
à l'Hotel qui s'appelle Bella Napali mais qui 
n'a absolument rien de beau. II y passa Ia 
nuit et le lendemain quand il se réveilla il 
s'aperçut qu'on lui avait enleve Ia moitié de 

. cet ornement qui lui mettait du poil... au 
nez. Furieux il alia verser un pleur chez le 
commissaire de police du coin qui en dépit de 
toute Ia bonne volonté du monde et après les 
plus minutieuses perquisitions ne put retrouver 
Ia V« moustache. Masione est exaspere: nous 
partageons sa douleur. 

Décès.—Nous avons le regret d'annoncer 
celui de Madame Frida Nehring Rochelle 
épouse de Mr. Henri Rochelle demeurant à 
Piracicaba. 

Café. — Le vapeur allemand Silvia de Ia 
ligne d'Hambourg a quitté Santos avec 130135 
saes de café ce qui fait Ia bagatelle de. . . . 
7.898.100 kilogs. Mettons le café à 4 franes 
et l'on verra que ce chargement équivaut a frs. 
31.595.400 de franes. Cest déjà quelque chose. 



SUPPLEMENT ATI MESSAGER DE 8AINT PAUL 

ASSORTIMENT COLOSSAL DE BIJOUX ET D'0BJETS POUR CADEAUX 

Grande liquidation de toutes les marchandises, 1'établissement devant être agrandi. ^^~ 

C3m^.ISTI>   ET   ESFFEOTIF   RABAI8 

PAUL LEVY & COMRIE 

articltíd^ffffir ^T^-J^ d'agrantlissement, n«us avons décidé de liquider tout notre enorme stock de bijouterie, objeta d'art en argent, horlogerie. 

Nous faisons entrer dans cette liquidation beancoup d'articles pour cadeaux, venus d'Europe. 
Le bon gôut et Ia qualité des articles qui coraposent notre assortiment sont trop connus pour que nous insistions 
Les tamüles, nos amis et clients sont súrs de trouver chez nous 

X   ü 
à des prix fort réduits et défiant toute ooneurrenee 

une merveilleuse colleetion de riches bijoux avec brillants, perles, rubis d'orient, émeraudes, saphyrs, turquoises,   etc,   du dernier  gôut,  orfèvrerie    art 
moaerne, tout ce qu íl y a de plus artistique. ■ 

Nous appelons tout spécialement 1'attention sur 1'énorme et magnifique assortiment d'articles de fantaisie et dutilité, pour maria^s et cadoaux 
du nouvel an, tels que services de toilettes, de thé, boite avec couteaux (1 ou 2 douzaines) services de table en argent, boites à liqueurs vases bon- 
Donneres pamers a pam, tête a têtes, boites à poudre de riz, flacons pour parfums. jardiniòres, porte-bouquets, surtouts candélabres, chandeliers 'boites 
a oiscurt, ooites a bijoux jeux de brosse, encners pese papiers, verres d'eau, sucriers, salières, couteaux à dessert, articles pour fumeurs, lampes norte- 
glace, tasses, bouteilles plateaux, miroir à mains et à 3 reflets, porte-portraits, tableaux en émail, miniatures, alburas de luxe, buvards poite-feuilles 
avec monture en argent et en or parapluies et ombrelles, montres en or et argent des meilleurs fabricants tels que Pateck Phillipe & C «• Lonrine 
Walgrun, etc, et une quantité d'autres bibelots pour vitrines et salon. F '   ^onfcine' 

Le tout en argent et metal garanti de toute première qualité et venant des meilleurs fabricants Européens 
Nous recommandons également nos collections d'objets dart en bronze legitime, signés par les meilleurs artistes. Tous les objets sont marquês. 

ENTRÉE   LIBRE! 
43, Rue 15 Novembro PAUL LEYY & COMP. 43, Rue 15 Novembro 

WEIHKTACTHEKT CHRISTIklAS 

Ã LÃ PENDULE SÜISSE 
MAURICE GRUMBACH & COMP.,E 

4=©, 13-u.e 15 de ^ToTreaM-loro et L, IR-vjLe da- Bost TTista. 

Cette maison communique à ses amis et à ses clients qu'elle vient de recevoir pour les FÊTES, un bel 
assortiment de bijoux riches et d^objets de fantaisie pour cadeaux ainsi que d'articles en bronze et métaux fins, 
etc, etc, cnoisis personnellement à Paris et tous du dernier gôut par les associes de Ia maison y résidant. 

Grande variété de brillants, perles et pierres précieuses 
de toutes les qualités. 

Grand assortiment de montres en or, argent, nickelé et ciselé 
de toutes les marques, qualités et prix. 

Uniques  importateurs  et  dépositaires des célebres 
montres 

"LOUGI1TES,, 
VENTES   E3ST    O-ROS    ET   J± TJ   DÉTAIL 

PÉ défiant toute concurrence, en vue ie granis raliais faits sur toutes les marchandises 



SUPPLEMENT AU MESSAGEK DE SAINT PAUL 

LE MEILLEUR DES VINS TONIQUES ET APÉRITIFS AU QUINQUINA 

GRAND PRIX APÉRITIF 

GRAND PRIX Á L>EXPOSITION UNIV. 1900     DEMANDEZ 
La  pi ws Hante Recompense       uumniiuuu UN DUBONNET'•» S* II    Qn ill< | llíllil 

xi© pas 1© coníondre «.-«reo cl'autrcs apcritífs toion iia.fcr-iovi.i-s. 

.A-sen/t general: DUCHESN,   72,   Hxa.©   O.©   S.   Bento 4-2 

AGENCE GENERALE DES LOTERIES DE LA  CAPITALE FEDERALE 
La seule à qui le public doit donner Ia préférence 39, RUE DIREITA —Maison fondée par le propriétaire actuel — 39, RUE DIREITA 

Granfle et extraorflinaire loterie ponr Ia Ml Tine. samefli, 21 Decente 1901 
PREMIBR    FRIX 

L'arrangement de cette importante loterie est tout ã fait neuf:   elle n'a que 80 mille billets et distribue 0.733 prix. 
La préférence ponr 1'achat de ces billets doit être donnée ã cette ancienrie et bien appréciée agence générale qui déjã a vendu 3 foi» le grand prix de 500 contos. 

adresser les demandes à JÚLIO ANTUNES DE ABREU - 39, RUE DIREITA - Boite postale, 77 - S. Paul 4-4 

Le meilleur vin de Bordeaux de table est celuí de Ia marque BERGE et se vend seulement 64 Rua São João 
chez Funique dépositaire. 

VENTE   E33NT   GROS   E3T   E3T^   Ü^T-A-Ill.   H.A   IZOTJ1ZÍJ1.TNJ&1  RS.   10$000 

  64—IR/ua, S. João-64 4-2 

est le meilleur remède connu jusqu'aujourd'hui contre les VERS DES ENFANTS 
II n'a pas de mauvaise odeur, il est agréable à prendre, dispense 1'emploi de l'huile de ricin, n'exige ni diète ni époque 

fixe. A prendre: dans une cuiller à café ou dans de Feau avec du sucre selon Ia formule qui se trouve sur 1'étiquette. Ce reraéde 
se trouve tout prepare et gradue pour tout âge. II produit des merveilles, les nombreux certificats du public et des 
médecins 1'attestent. 

3€J9   U,ue  clu.  Commercio SAINT PAUL 4-2 

Pharmacie et Drogueáe Faraut 
M. CHRISTINI & C.'E 

36,   Rue  du   Commercio 
SAINT  PAUL —Téléphone  792 

Importation directe et assortiment complet 
de médecines produits chimiques et de spécia- 
lités pharmaceutiques étrangères et nationales. 

Ouvert Ia nuit— Pharmacle de 1.™ Classe 
S.  FAXTLi 4-2 

Hors Concours T-aG meiue-mr <3L©s «,r>éritifs a,™, vin toniaue    6.500 Litros 

1'Exposition de 1900     S.   RAPHAEL   QU IN QUINA      ConsommésàParis 
eu vente dans toutes les liiiiincs conflseries et étatolisseunents snpérienrs 

EDGARD SAGE, agent general pour tout le Brésil, rue de S. Bento n. 70 — Boite postale, 596 — SAINT PAUL 4_ 

_0> JtFo^ 

Ecouomie domestiqae — La seule sans rivale 

JOSÉ EANMLO & C.1E 

Specialité pour raceomodagea et recouvrements d'éven' 
taila, òVobjets en ivoire, en nacre, en os, cristal, porce' 
laine, verro, bisouit et d'objets de touto espèoe.—Peinture 
et Doruro sur Images et statues en bois. 

Réparatlons faites en relief, système Japonais et Chinols. 

9-A Rue Marechal Déodoro-S. PAUL    4-1 

L' EQUITATIVA 
ASSURANCES SUR LA VIE ET UINCENDIE 

Succursale à Saint Paul, 

Rue Marechal Deodoro n. 5 
Polices avec líDèration annuelle w tíraee ai sorl 

L'assuré recevra 1'import de l'assurance au 
comptant, avec faculte de pouvoir continuer 
Tassurance et être libéré les années suivantes, 
indépendamment de l'assurance en cas de mort. 
 4^2 

AVÍS 
J'avise mes client et anais que j'ai déménagé ma 

Boulangerie Française 
du Largo Municipal n.° 5 à Ia Rue du Théatre 
n.° 8, oü je continue à bien servir ma clien- 
tele et amis, auquels je demande de ne point con- 
íondre avec Ia Boulangerie Rivière qui va 
8'ouvrir à mon ancien emplacement, 

Saint Paul, 29 Juin 1901. 

León Boisramet 
N.o 8—Rue du Théatre      4-1 

Une Professeur 
DE 

FRANÇAIS ET D'ANGLAIS 
Cherche leçons 

S'adresser à Madame L. de R. 

356 —Ayenida da Intendencia 
SAINT   JP.A.TTX1 

Ou au bureau du 

MESSAGER DE SAINT PAUL    M 

\ I MmM ia seleto Sa» I uaraiiy §t úüm startuef \ 
Dépôt de pétrole, d'huile de poisson, de graisse 5 í __r_. __ r , r , „ „  . 

' GRAISSES EN VESSIES ET TONNEAUX, HUTLE EN BARRIQUES ? 
Matieres premieres por Ia fabrication du Savon k 

i    PIMP^OM, SOBRIIIO k S.*8    $ 
Á 25-A, Rue Florencio de Abreu,  25-A ^ 
k SAINT    ÍPATJIJ t r ., * J Vins portugaib en barriques et en caisses.  G-ros et detail r 

Seuls Agents en 1'Etat de Saint Paul, pour Ia Compagnie 

j T.TTT: STF.APTHA nn WTH TVF. .TATVTETRO   ,. .. 'J 
Ipin de chaussures "Lealdade" 

de NUNES & LEAL 
11, Rue Barão d'Itapetininga 

Siccirsale: 1, Rne 15 Noventa, Santos 
, Grand assortiment de chaussures fines pour 
hommes, femmes et enfants, fabriques soig- 
neusement et avec des cuirs choisis. 

Prix déflant toute concorrence 
Echantillons à domicile — Cadeaux 

mensuels aux clients — Raccom- 
modages — Bottines faites sur 
mesure. 

Maison Brésilienne 
Industrie  nationalo 
  6-4 

CASA  AJiíHiR,IOA.lSrA. 

J±. R. ÜXJlVLOr» & G.1^ 
41 A — Rua Direita 

Cartons et ceillets. Farine d'avoine et de Blé, 
Viandes, Jambons et poulets en conserves. 
Pickles et Sauces en conserves. 
Gelées, fruits secs et conserves. 
Bro-mon-gel on, gelatine spé^fale preparée en 

10 minutes 
Soupes condensêes préparées en 15 minutes. 
Brosses á dents — Format spécial. 
Plumes, encriers, porteplumes et livres sco- 

laires. 
Elixirs, Pommades, Savons cuticuras, Papier, 

Plaques et Machines photographiques, Instru- 
ments pour jeux athlétiques, Thé noir spe- 
cialité de Ia maison, Tapioca et Gelatine, 
Livres, Roman3 et Dictionnaires Anglais. 
Agence de Journaux. 4—2 

CASA NEGRA 
FONDÉE EM 1893 

Grande íaMp Se Poêles EGonomiques 
Philadelpho de Castro 

l.er  PHx de l'Exposition de St. Paul en 1885 

87 — Rue   Libero   Badaró — 87 
-   antiga S. José 

SAI3STT  PAUL. 

Nettoyage et racommodage de poêles 
et de chem inées 

On accepte toutes commandes de l'intérieur. 4—1 

MARCHAISID TAILLEUR 
Vient   de  recevoir un  grand assorti- 

ment d'étoffes pour hiver et demi saison. 
7, Rue 15 Novembro, 7 
 fi». F-ATJXi 4-2 

HOTEL DU COMMERCE 
DE 

Basilio L/Iiolielini 
BUVETTE ET CAFÉ 

Appartements pour familles et passagers 
Cnisine Italienne, Brésilienne et írançaise 

VINS   DE   PROVENANOE   DIBECTE 
Prix  modérés 

38A, Rue cia. Estação, 39A 
SAIKT  PATJXJ 4-4 

Plarmial© ItaMami® 
GIACOMO DE MATTIA & C.IE 

Successeurs de Felice Pelosl 
^B".  3,    Rue OITI Trésor,    n.  3 

OUVERT TOUTE LA NUIT 
Specialité de produits pharmaceutiques 

étrangers et nationaux. 
Adresse, Télegraphique: DE MATTIA 

Téléphone, 521  — Boite postale, 514 4-2 

Semences ds gason 
Jaraguá et Catingueiro ronge 

se trouuent à des prix raisonnables 

1.78, RUA DO BOM RETIRO 

Edward W. Wizzard4_4 

Grandes Oooasions! 
Qui veut faire d'excellents achate pour peu 

d'argent devra sans plus tarder aller 

61, LARGO DO ROSÁRIO 

Casa ZLiXTXSB DE  SOUZA 

Importateur de quincailleries, coutelleries, 
batteries de cuisine, etc. Grande réduetion sur 
les prix par suite du prochain bilan. 4—1 

CASINO PAULISTA 
(Ancien Eldorado) 

ENTREPRISE, 

O. SEG-TJIT*- x&z O. 
Directeur:   CATEYSSON 

Chef   d'orchestre:   DACLIN 

et jours suivants 

Spectacle varie—Troupede première ordre 

Chant — Danses—Attractions 
de différents genres 

Boissons de premiar choix, sandwichs, etc. 4-1 



LE MESSAGER DE SAINT PAUL 

Grands viadncs.—Le record de Ia hauteur 
-des viaducs, détenu par le célebre viaduc de 
Garabit, va être battu, mais en France. 

Le Ministre des travaux publics vient, en 
effet, d'approuver le projet du viaduc de 
Fades, sur Ia ligne de Saint-Eloi à Pauniaí. 
Ce viaduc, destine a franchir Ia profonde vallée 
de Ia Sioule, aura 376 mètres de longueur. 
Sa hauteur, depuis le fond de Ia vallée jusqu'au 
tablier, será de 132,m17. La célebre pyramide 
de Chephron ne dépassera le tablier que de 
quelques mètres. Les plus liauts viaducs déjà 
construits sont celui de Garabit (124 mètres) 
et celui de Tamis (116 mètres). 

Chats ntalades!— On mande de La Porte, 
Indiana que sur 1'avis du conseil d'hygiène, 
ti ms les chats du comté de Starke ont été 
massacres dans le but d'enrayer l'épidémie de 
diphtérie qui desole les pays. On avait, en 
effet, constate que les cliats étaient universel- 
lement atteints de cette raaladie et on a sup- 
pose que c'étaient eux qui Ia communiquaient 
aux habitante. 

Pour voir dans 1'ean.—On connait les ca- 
dres de bois munis d'une vitre, employés dans 
certaines pêches, et que l'on enfonce un peu à Ia 
surface de l'eau pour regarder les fonds sans 
étre ineommodé par les rides ni les reflets qui 
se forment à cette snrface. Or, pendant Ia 
construction recente d'un brise-lames à Buffalo, 
on a eu recours à un appareil quelque peu 
analogue pour suivre Ia pose des enrochements 
seus 1'eau. 

Cet instrument, auquel on a donné le nom 
de télescope à eau, se compose de plusieurs 
tubes en tôle d'acier, de forme conique, réunis 
entre eux par des joints étanches, et consti- 
tuant ensemble un cone fort allongé sa petite 
extrémité demeure toujours hors de l'eau, et 
c'est par lá que l'on regarde; 1'autre bout 
est fermé par une glace bien transparente. 
Cet instrument a reudu de grands services 
pour suivre les travaux à quelques mètres de 
profondeur, alors que d'ordinaire en Ia matière 
on procede à l'aveuglet 

Dn repas qui ponvait coilter cher.—II y 
a quelques jours, s'est presente, à Ia Deu- 
tsche Reichsbank, à Berlin, un négociant 
de Landsberg qui venait réclamerle rembour- 
sement de billets de banque en mauvais état. 
11 y en avait pour dix marks. La banque a 
payé immédiatement, les números des billets 
étant intacto. Le brave homme expllquait qu'il 
avait enferme par négligence un petit chien 
dans son coffre-fort. II avait fait un voyage 
qui, pendant huit jours, l'avait retenu au 
dehors. Rentrant chez lui, il avait ouvert le 
coffre-fort dans lequel il avait retrouvé son 
petit chien mort et les billets lacérés. L'a- 
ninial, poussé par Ia iaim, y avait mordu, 
mais avec un étonnant discernement. 

Se non è vero. . . 
Calendrier.—L'importante flrme de cette 

place Alexandre Chatenet, réprésentant des 
grands viticulteurs J. Calvet & C.ie dont le 
viu est universellement repute, nous a envoyé 
un superbe calendrier: comme tout le monde 
le sait, Ia inaison Chatenet se trouve: Rua 
do Rosário, 23. 

Dédié à Ia Société protectrice des ani- 
mnux. — La préfecture a concede à M B. 
Pinto Ia permission de construire un cirque 
de Taureaux em cette ville. 

Nous sommes curieux de connaitre 1'opinion 
des Taureaux à ce sujet? 

Explosion.— Une grande explosion a eu 
lieu à Ia fabrique de sacs de Messieurs Levy, 
Gimenès & C.ie. Dix huit personnes ont été 
blessées et les dégats se montent à 40 contos 
de Reis. 

Café. — La récolte du café dans l'important 
district du Jahú se monte cette année à. . .. 
3.750.000 d'arrobes. 

SantfAnna.— TJn incendie s'est declare 1'au- 
tre jour après le spectacle dans ce theâtre 
ou represente Ia troupe de M. Silva Pinto, 
qui décidément joue de malheur. La dernière 
fois qu'il était ici il a perdu pas mal de ba- 
gages et de décors dans 1'incendie du regretté 
Théatre Sao José. 

Retour de voyage.—Mr. José Weissohn a 
été reçu gentilment et festivement par les ou- 
vriers de Ia fabrique du Salto d'ltu qui lui 
ont offert un superbe cadeau en signe de ré- 
jouissanee. 

llizarre. — Le colonel commandant le l.er 

bataillon du génie actuellement à Matto Grosso 
a écrit au ministre de Ia guerre en lui de- 
mandant de faire retirer un lieutenant avec 
lequel il ne ponvait s"entendre et aussi bien 
le reste des officiers. Nona navuns pas compris: 
à peine observons nous que Ia discipline a l'air 
d'être malade dans le dit bataillon! 

Calendrier». — L'importante maison Christy, 
Villela k Cie fabricants de chapeaux n.° 44 
Rue du Commercio nous a envoyé un splen- 
dide calendrier. 

Paquets Postaux.—A partir du móis pro- 
chain il y aura échange de paquets postanx 
entre 1'Allemagne et le Brésil. 

La France restera de nouveau à 1'arrière 
plan, liistoire d'être sur le pied de Ia nation 
Ia plus favorisée toujou> 

Idée Excentrique.—Madame Anchorena ar- 
chi-millionnaire de Buenos Ayres a oftert au 
gouvernement argentin, d'lrabiller à ses trais 
tonte Ia garde nationale de Buenos-Ayres. 

Nous ignorons qnel est 1'amour belliqueux 
qui a fait gemer dans le coenr de cette dame 
doublée d'un coffre-fort une aussi grande pas- 
sion pour Ia garde nationale de son pays, mais 
il nous semble  qu'elle aurait fait une oeuvre 

autrement méritoire en habillant une certaine 
quantité de pauvres diables argentins qui re- 
cevraient un nouveau costume avec le même 
plaisir que le commendador Brito le produit 
d'une amende par lui infligée à ceux qui croyent 
que Ia douane de Santos est Ia maison de 
campagne du Paradis. En tout cas Ia Garde 
argentiue, après un acte aussi généreux devra 
remercier sa protectrice en lui oífrant un sabre 
d'honneur eten ajontant (Madame Anchori 
ce costume est le plus beau jour de notre viè. 

Chevalier de 1'ordre de Léopold.—Nous ap- 
prenons avec le plus grand plaisir Ia nomi- 
nation de Mr. le Docteur John Neave, digne 
cônsul de Belgique, au grade de chevalier de 
1'ordre de Léopold. 

Le gouvernement a tenu a prouver au nou- 
veau titulaire, par cette juste nomination, Ia 
haute estime en laquelle il est temi pour les 
nombreux services qu'il a rendus. Nous félicitons 
Ia colonie belge et le nouveau chevalier. 

Accusés de reception. —Le n. 39 de Ia Re- 
vue Spirite publié à Porto Alegre. — Les 
ns. 9, 10, 11 e 12 de 1'excellent Bulletin 
Commercial publié à Rio par M. A. Antílo— 
Le n. 18U en date du 4 octobre de l'im- 
portant Journal franco-grecque: Le Progrés. 
li. nPOOAOS pun}ié à Athènes, dont UOUB 
remercions de 1'envoi. 

Douane. — Le ministre des Finances a con- 
cede franchise de droit pour des objecto des- 
tines au Consulat de France en cette ville. 

Le Commendador Brito en est désolé! 
Almanach Commercial et Industrial.—Nous 

avons reçu de M. A. Antâo 1'almanach com- 
mercial et industrial de Rio qui est réellement 
une publication horsl igne, nos lecteurs letrou- 
veront en vente dans nos bureaux au prix 
de 5.000 Reis. 

Cognac vieux Delannay.— De 1 "importante 
maison C. Hü & Cie de cette ville nous avons 
reçu un magnifique calendrier edite par M. 
Delannay, un des meilleurs fabricants de co- 
gnac français. 

GAteaa de Noêl. — Messieurs Briellmayer 
et Castellões, les sympatiques propriétaires du 
célebre établissement si connu sous le nom de 
Castellões ont tenu à nous envoyer un gàteau 
et compagnie. La rédaction sest jeté dessus 
avec un empressement rare et une demi heure 
après il n'en restait pas même une miette 
pour les souris du bureau. 

Merci. 

La Francs'à Constastinople (suite) 
ii 

Car les promesses ne sont pas ce qui em- 
barasse le plus le Commandeur des Croyants. 
Quelques massacres de chrétiens à Constanti- 
nople sous les yeux des ambassadeurs ont pu 
quelquefois émouvoir 1'Europe au point que 
quelques nations se soient interposées paciü- 
quement pour les faire cesser (non pour les 
punir, il faudrait commencer par le Sultan 
qui en est l'ordonnateur). Mais on semble 
dans les hautes sphères diplomatiques cacher 
tout ce qui se fait en Asie Mineure princi- 
palement d'oú les cris de détresse n'arrivent 
à nous qu'à 1'aide des fameux Livres Jaunes 
ou Livres Bleus qui s'accnmulent dans Ia pa- 
perasse ministérielle sans apparaitre aux yeux 
de l'opinion publique qui éelaterait d'indigna- 
tion devant tant d'horreurs. 

Voici pour 1'édification de tous quelques 
extraits empruntés au rapport établi par MM. 
Yilbert, Shippley et Prejwalsky, delegues de 
Ia France, de l'Ang!eterre et de Ia Russie 
pour prendre part à une enquête menée sur 
place par les autorités turquês 

Malgró les difficultés de toute nature que 
rencontrèrent les envoyés européens, ils pu- 
rent oontrôler nominativement le massacre 
d'environ 900 personnes, alors que l'on avait 
entendu seulement les témoins designes par 
les Turcs. Leur rapport et le témoignage des 
Arméniens survivants avérèrent l'horreur des 
plus tragiques récits. 

H fut établi que les chefs de quatre tribus 
kurdes avaient attaqué les villages dn Sassoun 
vers le 25 Juillet 1897 et s'étaient heurtés 
à t une résistence énergique des paysans ar- 
méniens. 11 fut établi qualoTs ils avaient fait 
appel aux autres tribus kurdes et surtimt à 
Zekhi-Pacha, commandant du 4U corps d'armée 
qui avait envoyé à Ia rescousse des troupes 
régulières et des escadrons de cavalerie ha- 
midich, recrutée parmi les nômades eux-mêmes 
et constituant, sous le nom même du sultan 
Abdul-Hamid, les plus redontables bandes de 
pillards et d'assassins. La plaine de Moush 
d'abord, puis les villages du Sassoun fui 
mis à feu et à sans:. A Guelliéh Guzan, 60 
femmes ou jeunes ti lies furent violées, puis 
massacrées dans 1'église; autant de jeunes gíens 
furent enterres vivants au pied du Eandok 
Dagh, et comme un certain nombre d'arménieiis 

ient refugies dans Ia montagne, on em- 
ploya Ia ruse pour paríaire 1'extermination: 
Zekhi-Pacha fit proclamer 1'amnistie et mas- 
sacra tous ceux qui se fièrent à ses promesses. 

Le 10 Octobre, 150 à 200 de ces malheureu 
sans armes, descenclirent a Gullieh Guzan, 
sur le conseil du prètre Ohannes; ils trouvè- 
rent là, Zekhi-Pacha en personn des 
troupes qui avaient ravagé le pays, des troupes 
régulières seulement. Aussitot lea soldats sé- 
parèrent du gros de Ia foule le prêtre et deux 
notables, et à coups de sabre et de baionnettes 
poussèrent femmes, enfants et vieillards vers 
une grande fosse creusée près de là dans un 
champ de millet;  pêle-mêle les morts et les 

blessés s'y entassérent affreusement. Les corps 
des deux notables et du prêtre furent retrouvés 
plus tard: les notables avaient le nez et les 
oreilles coupées: le prêtre, Ia peau du crâne 
décollée et rabattue sur Ia figure. 

Non seulement le soiiverain qui avait or- 
douné ces crimes ne fut pas inquiete, mais 
les puíssanees européannel lui laisserent licence 
de les continuei' pendant deux ans entfen 
sacritiant   ainsi  plus de  300.000 Arméniens. 

Quand ils ne maasaereaf pas les chrétiens, 
les kurdes d'iin ooté, le gouvernemenf de 1'autre, 
accablent ces malheureux de lourds impôts 
aggravés ancore par le mode de perception. 
Bcõntez ce documenj: 

€ Les liommes sont battus, emprisonnés, 
« barbouillés d'excréments; les jeunes filies et 
« les femmes insuRées et déshonorées, arrachéea 
« mies de leur lrt pendant Ia nuit; les enfants 
« ne sont pas épargnés et ces outrages sont 
« proprement les amusemento des zaptiés gen- 

irmes, pour pousser à Ia vente de ce qui 
« reste de menus liiens dans le village au 
« quart de leur valeur: les vaehes de 30 à 
« 40 piastre (6 à 8 francs). les moutons de 
« 10 i 15 piastres (2 à 3 francs); des bouchers 
« de Mmisli, de connivenoe avee le collecteur 
« d'iinpôts l'accompagnent dans ses tournées. 
« Et après chaque nouVel arte de cruauté, les 
< zaptiiís disent  ironiquement  aux  victimes: 

—Maintenant, allez vmis ])laimlre aux eonsuls 
« étrangers.» (Livre Bien, Jurkey, n°. 2, an- 
nexe au n.° 25). 

Que siFon s'étonne que de pareilles atro- 
cités ne provoquent pas des représailles im- 
médiates, il faut se Bouvenir que les Arméniens 
sont desarmes de par Ia loi, qn'il leur est 
interdit de circuler hors de leur village, et 
même de sortlr de \ruvs maisons une fois Ia 
nuit tombée. 

Tel était 1'état normal, aux tenips heureux 
oà 1'extermination totale n'avftit ]>as été-déd- 
dée. 11 n'a fait ([u'empirer. Bien que le, pays 
ait été ruiné par les massacres, les mêmes 
impôts sont encore perçus, mais plusieurs fois 
par an, et les corvées en nature fournissent 
encore pretexte, à de nouvelles rexations. Le 
fisc perçoit l'argent et fait encere tr&vailler 
l'Arménien bien au dela du temps legal. 

« De même, contrairenient à Ia loi, on ró- 
« quisitionne les chariots des paysans; on 
« reclame 40 chariots dun village qui n'en 
c a que vingt; les betes atteléea aux chariots, 
« ne pouvant lésister à Ia faim et au travail 
« trop rude, crévent; les paysans sont battus 
« et affamés; et comme Ia corvée a lieu dans 
« Ia saison des semailles, au printemps, Ia 
culture est interrompue». (Rapport Papghen) 

La manière de traiter les malheureux pri- 
sonnier8 est digne d'être notée. L'un d'eux fit au 
vice-consnl Ia Cumbertach déposition suivante: 
11 declara: 

1.° qu'on l'avait battu jusqu'à briser sur 
■son dos trois solides batons et qu'il s'était 
évanoui de douleur; 

2.° qu'on lui avait rase les cheveux au 
sommet de Ia tête; qu'on y avait fait un trou 
rond dans laquelle une coquille de noix à demi 
pleine de poux avait été enfoncée avec une 
grosse pi erre jusqua ce qu'elle tint d'elle- 
même. 11 s'évanouit plusieurs fois, et chaque 
fois ou lui rendit les seus au nioyeu dalcool; 
mais chaque fois Ia noix était davantage en- 
foncée dans sa tête. 

3.° que pendant une nuit on 1'avait pendu 
par Ia tête et les jaí..bes entre deux chaines 
suspendues; 

4.° que pendant toute une autre nuit on 
l'avait pendu par le cou, les pieds touchant 
à peine terre; 

5.° que des anneaux de fer rouge avaient 
été appliqués â ses chevilles et 1'avaient grié- 
veinent brülé (Li\Te Bleu, Turkey, n.° 6, 
pièce annexe au n.°  13). 

Depuis deux ans le gouvernement du Sultan 
a décidé d'en finir avec les Sassonniotes et 
de véritables massacres ont eu lieu autour de 
Bitlis et de Moush. Ecoutez le récit d'un 
témoin oculaire. 

c On tue avec Ia baile, 1'épée et Ia baion- 
« nette, tous ceux qn'on trouve dans les ca- 
« banes et les rues; les femmes avec leurs 
c enfants courentau devant des soldats croyant 
« qu'ils épargneront les enfants et les femmes 
< mais   elles se trompent. Les enfants n 
c au berceau sont massacres On les passe au 
« bout des baionnettes et les assaillants mar- 
« chent ainsi en les élevant dans l'air et quel- 
« qnes-uns de çes enfants encore vivants, sur 
« les baionnettes, erient et srémissent. 

« Les femmes sont déshabillées, violées et 
« tuées. Ils arrachent Ia barbe du prêtre de 
« Ia campagne, Der Boghosse, un vicillard de 
« 80 ans, et lui coupant lentemefit les deux 
« cotes de Ia bouche, Ia fendent en deux en 
« arrachant Ia machoire, et le tuent ainsi en le 
< torturant. 

< La haine du kurde Khalil contre le chef 
» dn village de Spaghank, MJaghãr, était sur- 
« tout grand,  pour  avoir   repoussó  l'attaque 
* de 1'armée précédent; aussi a-t-il fait chercher 
» et trouver sa femnie, Timène, et voyant qu' 
* elle était enceinte, lui tit fendre le ventre, 
« et enlever 1'enfant tout vivant; on le mit 
« en pièces dans les luas de sa mère et en- 
« suite on perca Ia mère de cinquante coups 
■* de couteau. 

« Ils attaquent alors 1'église; mais il est 
« impossible de percer les murs ou d'enfoncer 
« Ia porte; par conséquent, ils entassent de- 
« vant 1'église des gerbes d'orge et  d'herbe 

« et, versent du pótrole, incendient les tas et 
« mettent le feu à Ia pojte; Ia fumée pénê- 
« tre dans 1'église; aux cris plaiutifs succè- 
« dent les rffles des agonisants, et puis un 
« silence—les réfugíéea sont morts asphvxl 
< Ceux qui s'étaient refugies dam 1'église 
« étaient enviroii au nombre de •'!'•, parmi les 
« lesquels se troava ient des femmes et des 
«enfants. Leurs cadavres ne furent pas même 

tés; ils som taillés en pièces, ei des 
« viols ei des barbáries inonis som commis 
«sur ceux qui respiraient encore. Onze jen- 
« nes hommes en Luttanf se frayent nn pas- 
c sage ei g'enfuient; mais ti sònt frappés et 
« tombent, les autres réussissent à s'échap- 
« per. Deux femmes blessées se jettent égfft- 
« lement á 1'eau, ei Be cramponnanl ensuite 

une roche, elles se sauvent, 
Enfln pour en finir avee ces populations 

qui n'ont plus guère pour refuge que les fo- 
rêts, le sultan  a  CODçn   le  plan  di nstruire 
(les Casernes dans Ia plupart des villages ar- 
méniens et les tribus kurdes ont été invitées 
à collaborer avec les soldats assastdnsâ l'o3u* 
vre de destrucflon. 

Telles sont quelques unes des plaintes qui 
arrivent quelquefois jnsqu'aux autorités consu- 
laires. Certainemenl le plus terrlble, le plus 
ignoble est étouffé. Mais pourquoi sur ces 
quelques recito dont Ia veracité es1 ju-ouvée 
par des documento officiels, les gouvernemento 
d.'Europe ne s'émenvent'ila pas? Quel est le 
pretexte plus ou moina sincèfe qui est donné 
pour décliner toute Intervention sérieuse en 
Turquie. La crainte d'une guerre européenel 
Loin de risquer une guerre, le ministre on 
Ia nation qui prendrait 1'initiative d'une action 
en Turquie assurerail Ia paix menacée au con- 
traire par une désagrégatiou brusque de l'em- 
pire ottoiuau. s'il ne a'agit pas de devenir le 
maítre dos détroita ou de sYmparer d'un ter- 
ritoire quelconque en Europe on en Asie, mais 
seulement de rétablir Iwdre par l'application 
de reformes élémentaires, il ne se rencontre- 
ra jias en Europe an souverain ni un peu- 
ple qui ose s'y opposer, ni, en cas de résis- 
tence du Sultan, soustraire celui -ei au ehâti- 
ment mórité 

Mais il ne faut pas onblier que plus que 
les créances Lorando et Tubini, plus que les 
intérêts de particnliera on de congrégatíons re- 
liirieuses, plus que rintiuenee traneaise et le 
devéloppement du conunerc dans  le 
Levant, il y a une question qui doit intéresser 
surtout Ia France pour le maintien de son 
renom, Cest Ia vie et Ia liberte de 3 ou qua- 
tre millions d'Arméniens, à Ia merci d'un 
fou ou d'un fanatique plus sanguinaire que 
les bordes de Vandales ou de Huns. 

Un avertissement ne sufflt plus, les pro- 
messes dAbdul Hamid n'ont aucune valeur 
et de Ia  position conquise sans pai 
une demonstration navale dans les eaux tur- 
quês. Ia France doit veiller attentivement à 
ce que cessent ces tueries infames qui dós- 
honorent 1'Europe et le vingtième siècle. Les 
intérêts particuliers de ses politiciens lui per- 
mettront-ils de remplir son role ? 

F. Marina. 

ColoDisatioo et Iiiimigration de l'Etat ile S'. Paul. 
Dans le supplément que nos lecteurs trou- 

veront aujourd'hui avec le journal nous avons 
publié 1'iinportant projet de loi qu'a presente 
à Ia Chambre des Deputes, M. le Dr, Cândido 
Rodrigues, digne secrétaire de 1'agrieulture, 
nos lecteurs pourront apprócier pu Ia tradu- 
ction que nous en avons faite, limportance 
que 1'Etat de Saint-Paul donne à cette ques- 
tion vitale. 

Ce projet de loi une fois adopté placera 
Saint Paul à 1'avant garde en matière de 
lois libérales et intelligentes touchant à l'im- 
migration. 

Nous faisons les meilleurs voeux pour que 
Saint Paul aidé par une puissante immigration 
devienne bientot Ia région Ia plus prospere 
de 1'Amérique du Sud. 

Mr. le Comte Peretti de Ia Rocca 
Le Messager de SaitU Puni a reçu 1'agréable 

visite de Mr.  le  Comte Peretti de Ia Eto 
chargó de Ia  Légation  francaise à Rio, qui 
est arrivé à Saint  Paul, accompagné de  Mr. 
Révoil capitaine de raissean et Ingénieur naval. 

L'honorable diplomate n'a fait que toncher 
pour ainsi dire notre ville ear il est, reparti 
le lendemain pour Ipanema d'oú il est alló 
examinei- les travaux électriques à Parnahyba, 
puis à Santos et ftnalement est revenn s 
Saint  Paul pour s'en aller à  Rio. 

La colonie francaise a éuormóineiit regretté 
de ne pas avoir pu garder plus longtemps 
1'émínent fonctionnaire qui a laissé, autant 
chez ses compatriotes que chez les nationanz 
un sonvenir inélfaeable de grande gentil! 
et d'exquise urlianité. 

Théatres et Concerts 
SanfAnna 

Les «28 Jours de Clairette> ont remporté 
un enorme sue. 

A bientôt le «Cas Colonial» opéra-cojnique 
en 3 actes, livret de Gomes Cardini et musique 
de Carlos de Campos, deux avocate et tous 
deux brésiliens. Nous ferons une critique spé- 
ciale de cette pièce. 



LE MESSAGEB DE SAINT PAUL 

Cassino Paulista 
La semaine passée à vu les débnts des ar- 

tistes Mademoiselle Ninon Thalie (c'est Ia 
première artiste que nous voyons avec le nom 
de demoiselle sur le programme: toutes les 
autres sont des dames) Madame Berthe Du- 
perrier. 

La première est três agréable à entendre 
et Ia seconde égaleraent. Madame D'Harvüle 
continue à enchanter les appréciateurs de bonne 
musique, en depit du sobriquet de «chanteuse 
à voix» que l'on persiste à lui donner, et nous a 
fait entendre son répertoire toujours fin et 
varie. 

L'Eldorado a reçu Ia visite du Ministre 
trancais qui a été reçu aü son de Ia Marseil- 
laise. 

BABIOLES 
A Ia leçpn de catéchisme : 
—Quel est le mystère de 1'Incarnation ? 
—Cest Ia nuit de noces. 

Au cimetière à Paris sur une pierre tombale 

Famüle Picon 
Regreis amers. 

Gaieté dautan. 
—Toujours votre femme badine 
—Avec notre mari, Lucas, 
—Me dit 1'autre jour ma voisine. 
—Je les surpris hier, ils ne badinaient pas. 

EAÜ TONIQÜE 
Kestauratrice  pour les  Cheveux 

RESTAURADOR DO CARELLO 
Invenção de R. SCACIOTA 

Analysée   au   Laboratoire   Chimique   de   1'Etat 
et approuvé par Ia 

Junta d'Hygiéne de 1'Etat de S. Paul 

Enleve les pellicules, empècne ia cüute des elevem. Tne raflí- 
caiment toas les parasites 

Elle fivit repousser les cheveux. 
Des milliers de certificats signés par des 

personnes bien connues prouvent son excellent 
résultat. 

Lire le prospectus accompagnant le flacon. 
Bolte Posta le 166— Dépôt 

2-C,   Rue   do  Palácio,   2-C 
SAINT   PAUL, 

owtôeft otattod 
Q03 planos asai Ias saelUaais eslutoaí au Bièsll 

jSuCCURSALE 14-A,  RuE DE   j3. J3ENTO 

9. PAUL. 
Musiques de tons les Ediíenrs 

E. BEVILACQUA & CIE. 
MAISON FONDÉE EN 1846 

4 3 — R/u.a. dos Ourives 
Rio de Janeiro 

N. B. La maison loue d'excellents   pianos  à 
des prix três modérés.  4-3 

ALEXANDRE CHATENET 
IHP0BT1TEUR DE YIHS 

A» miúsons 
Bordeaux: J. Calvet & C.a 

Rhin: Dühr & C.a de Cologne. 
Marsala; Woodhouse & C.a, Londres et 

Marsala. 
Liqueurs, Consertes et denrées. 

Caves: 45-47, Rue dos Gusmões. 
Bureaux: 23, Rue do Rosário. 4_s 

TÊÃO DE OURO 
Granfl Maiasin de 

FBAICISCQ 
talllenr 

IPPOLITO 
Grande variété   en   Casimirs,  Diago- 

nales, Serges, Cheviotes 
Costumes sur mesuresfaitàlaperfection 

et avec rapidité 
F-EÍ.TSC    MODÉRÉS 

O-Rue São Bento-9 
S. PAUL 4_4 

übrales Htt & 
Adresse teleg. Charlü    21,   ílM QO K0SâFÍ0,   U. iâUlO  (Mull)     Adresse teleg. Charlii 

Importatenrs et Agents de Maisons Etrangères 

Maisons 
Pommery & (Jreno 
Ernest Irroy 
Théophile Roederer & C.° 
Sandeman & C.° 
Constantino de Almeida 
Sandeman, Bnck & C.° 
Jimenez & Lamothe 
Nathaniel Johnston & Fils 
Clossinann & C.° 
Champy Père & C.» 
Marx Salomon 
Ahrens & C.° 
M. Moullard 
Jonnean & Fils 
Pernod Fils 
Violet Frères 
A. Delor & O 
Picon & O 
Dennler & Sohu 
Q. Fassbind Jeune 
B. Léon (Jroizet 
P. Béziers 
Brard-Cocary 
Erven Lucas Bois 
Simon Ainé 
Get Frères 
Wolfschmidt 
O des Eaux Minérales de Bussang 
Etablissement de St. Galmier 
Jamae Buchanan & C.° 
C. H. Delaunay 

et Ajftlcles representes: 
Reims Vins de Champagne 

Villa Nova de Gaya     Yins de Porto 

Jerez de Ia Frontera 
Málaga 
Bordeaux 

» 
Beaune 
Francfort s. M. 
Palerme 
Marseille 
Bordeaux 
Fontarlier 
Tlniir 
Bordeaux 

Interlaken 
Arth (Suisse) 
St  Mêtne près Cognac 
Douarnenez 
Lorient 
Amsterdam 
Chalon s./Saône 
Revel 
Kiga   Russie) 
Bussang (Vosges) 
S. Galiuier 
Londres 
Cognac 

Tins d'Espagne 

Tins de Bordeaux 

Vins de Bourgogne 
Vins du IMiint et de Ia Moselle 
Vins d'Italie et de Marsala 
Hniles fines 
Vinaigre 
Absinthe 
Byrrh 
Aperital 
Amer Picon 
Bitter Suisse 
Kirsch 
Cojrnacs superieurs 
Sardines 
Conserves 
Liqueurs fines 

Pippermint 
Küminels 
Eaux Minérales 

TVhisky Ecossais 
Cognacs fins 4-2 

W. WYZZARD 
AOESN-T DE CHANOB 

Chango ofTKoíel 

Achat et ventes de fonds publies. 

31, RUE 15 NOVEMBRO—SAINT PAUL. 4-2 

The São Paulo Gaz Company Limited 
GAZ   POUR   FOYERS,   MOTEURS   ETC. 

Rat>ais   de   2õ'°/o 
La Compagnie du Gaz appelle lattention du public sur le prix du gaz à» êtie employé à 

autre chose qu'à l'illumination, et qui jouit d'un rabais qui nest jamais moindre de 20% 
sur  celui  du prix du gaz pour l'ilhimination. A 1'heure actuelle le rabais est de 25%. 

Pour que le consommateur puisse jouir de cet avantage il doit demander un compteur séparé. 
S'adresser aux bureaux de Ia C.ie   N.° 3 Rue do Carmo. 

S. Paul, 19 Novembre 1901. Jt. Gray, 
Réprósentnnt de Ia Compagnie. 4-2 

Atelier de Tapisserie 
PHELIPPE   CASTAGNA 

Rembourrage et montage 
ON PLACE RIDEAUX ET TENTURES 

Mouiliers simples, de luxe et de fantalsie 
La maison se charge de  tons  déménagements 

48, Baron Itnpetiniiif^si 
SAINT   PAUI, 4—3 

Grand Hotel des Etats 
62, Joamum da Silva —15, Visconde de Maransuape 

— RIO — 

Chambres meublées, restaurant de l.er ordre, 
bains, billards. Jardin. Tout près des bains de 
mer. Bonds da Lapa. 

Rio  de  (Taneiro 4—2 

Moins de reclame et plus rèel 
Cest Ia devise du grand magasin de bijoux 

Pour ce motif je prend Ia liberte d'adresser une 
^ITATIOKT     SIE^ÉOIA. 

a ma nombreuse et distinguée clientèle ainsi qu'au respectable public de l'intérieur à fiu de vouloir bien daigner visiter, avant de faire nimporte quel 
achat, mon magasin déja connu sur place il y a longtemps. Limporte directement et des meilleures fabriques 

des otojets CL\JL Ma©ill©TJ.r gôut 
tant en bijoux qu'en articles d'argent et d'objets d'art, electro plate, ivoire, les plus appropriés pour ornementation et cadeaux; ils pourront vérifier par 

eux mêmes Ia beauté et Ia variété de mon enorme assortiment à Ia portée de tous et que je me suis 
résolu à vendre maintenant à des prix défiant toute concurrence. 

Tous les olojets sont marquês avec leurt prix      ElSTTiRÉE 

IRLE        39, R/u.e de S. Bento 
LIVRE 

D.1 
Accoucnements et maladies de femme 

MEDECIN 

Fondateur et Directeur 

L'I0PITAL DE LA MATERNITÉ 
Fondateur et Directeur 

L' ECOLE M PHAEMACIE 
Professeur du Cours d'accouchements 

R<«idence: 

Alameda Baron Je Piraclcatia 35, 
Téléphone, 8 O 

CABINET DE CONSTJLTATIONS 
de midi á 2 heures 

Rne José Bonifácio, 30 
et de 9 á 10 heures 

» 1'hopital  de  Ia Matevnité 
4-2 

La Maison de Musique E. HOLLENDER 
Rue da €aixa d'Água 6 

IS0I1 | 
FONDÉE EN  18S5 

Articles pour Yojaprs, Selles 
ET  HARXAIS 

OJETS DE FANTAISIE ET NOUVEAUTÉS 
pour cadeam de Noél, Noavel an et Jonr des Róis 

RUE DE SÃO BENTO 83A 

S. PAULO 

P. F. AVEILHA 
Chargé des recouvrements et de ia réprésen 

tation du tMessager de Saint Paul>. 
Se cbarge de tous recouvrements pour socié 

tés, clubs et maisons de commerce. 
S'adrcsser à 1'administration du joumal 

O, 

Boite Postal, 373 Adresse télégraphique, FUXIBUS 
4-2 

'n demande une jeune ülle 
sachant Men coudre et pou- 
Tant servir de dame de com- 
pagnie. 

Pour informations s' adresser 
au bureau du jornal. 
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